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PHOTIOS PETSAS : Pella : Alexander the Great's Capital. Thessaloniki, Institute for Balkan 
Studies, 1978, 164 p. in 4°. N ombreuses illustrations et plans dans le texte. Deux cartes hors 
texte. 

Si, dans l'histoire des etudes consacrees ii la fa milie royalc 
de l\lacedoine, l'annee 1 !J78 restera memorable par Ies decou­
vertes sensationnelles de Vergina, dont on attend la publi­
cation que prcpare 1\1. Manolis Andronikos, ii ne faut guere 
oublier qu'elle marque cgalement le vingtieme anniversairc 
du commencement des fouilles de Pella, initiees ii y a deux 
decennies sous la direction de 1\1. Photios Petsas. L'ouvrage 
de ce dernier savant dont nous nous plaisons a signaler 
l'apparition n'est pas ii . proprement parler la monographie 
qu'on se serait a ttendu ii. lire apres l'achevement de cette 
premiere phase des travaux. C'est plutot un recueil d'ecrits 
publies ii diffcrentes occasions, au fur el ii mesure des decou­
vertes, pour repondre a la curiosite des specialistes el aussi a celle d'un plus large public, emu par la nouvelle de la de­
couverte de la residence royale de Philippe el d'Alexandre. 
On nous offre ainsi - mis ensemble un peu au hasard mais 
non point arbitrairement - des rapports preliminaires sur 
certaines phases de l 'investigation arc)lcologique, un memoire 
sur Ies inscriptions decouvertes au cours des travaux, enfin, 
et surtout, une description circonstanciee des admirables 
mosaiques mises au jour dans deux. grands edifices situes 
dans ce qui de toute evidence a du etre un quartier residentiel 
de la capitale des Agiades. 

A ces pieces de resistance de la belle plaquette s'ajoutent 
un court chapitre consacre a la tradition litteraire sur Pella, 
un autre sur le developpement urbanistique de la viile royale 
depuis sa fondation, sous le regne d'Archelaos, jusqu'a  sa 
destruction par Ies Romains, le lendemain de Pydna, ensuite 
une serie d'ephemerides ou l 'auteur a consigne, au fii des 
annees, ii la fois ses propres rcflexions sur l'avancement de 
son travail et Ies reactions de divers savants devant ses plus 
bellcs decou vertes. 

· 

Comme on pouvait s'y a ttendre, aucune de celles-ci n'a 
suscite autant d'interet ct donne lieu a aussi nombreux 
commentaires que Ies sept grandes mosaiques mises au jour 
dans Ies deux bâtiments portant Ies numeros 1 el 5 - impo­
sants par leurs proportions el entierement degages. Les 
quatre premieres - decouvertcs dans Ia maison n°1 - Ies 
plus connues parce que Ies plus souvent reproduites - repre­
sentent, l'une, Dionysos sur Ia panthcre, Ia deuxieme, une 
chasse au !ion, Ia troisieme, un couple de ccntaures, Ia qua­
trieme un griffon attaquant un cerf. Les trois autres, d'une 
valeur artistique egale, et decorant Ia maison n°5, represen­
tent l 'enlevement d'Helene par Thesee, une chasse au cerf 
et un combat d'Amazones. Sur cc bel ensemble, une com­
munication faite par M. Petsas au Colloque interna tional sur 

la mosaique greco-romaine organise ii Paris en 1 !J63 fournit 
des precisions et des analyses qui ont fait de son expose l 'une 
des contribu tions Ies plus remarquees du Colloque. Par ail­
leurs, a ce texte important s'ajoute une note supplementaire 
parue pour la premiere fois dans Ies Acles du Colloque de 
Paris, depuis reeditee dans Ia present recueil, dans Iaquelle, 
reprenant ii son compte une remarque de :\lme Von Gonzcn­
bach-Clairmont sur Ia technique des mosaiques de Pella et 
celle des vases grecs de meme epoque, M. Petsas s'attardc 
de la maniere Ia plus suggestive sur Ies rapprochements qu'on 
peut faire entre ces deux formes d'art, en apparence plutot 
eloignees. • Les personnages sont faits de galets clairs el le 
fond est fonce. L'effet est celui des vases a figures rouges. Les 
filets de plomb contournant Ies figures evoquent une tec)lni­
que semblable au contour sur Ies vascs a figures rouges. 
L'absence d'indication du sol est un an tre trait caracteristique 
des mosaiques el des vases. Enfin, Ia ressemblance la plus 
frappante est entre Ies motifs vegetaux du cadre des deux 
tableaux de chasse et ceux des crateres ii volutes des Pouilles 
el des amphores de la deuxieme moitie du IV0 siecle. Une 
mosaique a galets de Dyrrachium forme un chalnon entre Ie 
style de l ' Italie du sud el celui de Pclla. 

I I  y a des traits communs aussi entre nos mosaiques et 
des objets d'une autre matiere : tapis et  reuvres d'arl mineur, 
ainsi qu'avec la peinturc monumentale. Les cadres de I' Amazonomachie et ceux des mosaîques d'Olynthe sont 
probablement inspires par des tapis. Le sujet rare d'une 
centauresse rappelle le fameaux tableau de Zeuxis du palais 
d' Archelaos. Plus proches du grand art (peinture et  reliefs 
sont Ies mosaiques du rapt d'Helene et  Ies deux chasses. 
L'etude ulterieure devrait degager des rapprochements plus 
precis • (p. 1 1 3 - 1 1 4). 

Les indications qui precedent auront suffi, je crois, a 
signaler l 'interet peu commun des decouvertes faites par  
M. Petsas ii Pella et  la place prise par celte viile hier encore 
inconnue dans l'ensemble des villes d'art du monde 
ancien. Elles auront egalement suffi a faire com­
prendre au lecteur, cn meme temps que l'obliga tion qui 
revient ii la Direction des Antiquites de Grece de reprendre 
sans tardcr des fouilles aussi riches de promesses, l'attente 
justifice du monde savant de voir ces travaux abou tir ii la 
redaction d'une monographie exhaustive d'un site don t 
l'importance aux yeux des chercheurs ne saurait que croltrc 
dans Ies annees ii venir. 

D. M. Pippidi 

DARIA DE BERNARD! FERRERO, Teatri classici in Asia J!inore. IV : Deduzioni e proposte. 
Con un capitolo epigrafico di Mario GALLINA e contributi di Kenan T. ERil\I, Giuseppe A. 
PUGNO, Enrico POZZI ( Studi d'Architettura antica promossi dall'Istituto di Storia dell'Archi­
tettura del Politecnico di Torino, V). 
Roma, « L'Erma » di Bretschneider, 1974, 264 p. in folio, 245 ill. phot . ,  + 7 pl. h .t .  

Les trois volumes anterieuremcnt parus dans la meme serie 
(un quatrieme, en preparation, consacre aux agorai hellenis­
tiques d'Asie l\lineure, sera ecrit par P. Verzone), sont tous 
l'reuvre de Daria DE BERNARD ! FERRERO, qui s'est 
propose de prescnter en une suite de monographies l'ensemble 
des theâtres classiques d' Asic l\lineure, depuis la Troade 
jusqu 'il Ia Pamphylie. Le volume qui relient notre attention 
se distingue des precedents en ceci qu'au lieu de nous offrir 
!'examen approfondi des theâtres greco-romains d'une aire 
geographique unique, ii reunit dans un tableau d'ensemble 
Ies observations eparses de l'auteur sur Ies aspects saillants 

du sujet traile : problemes de chronologie et d'emplacement ii l ' interleur des cites ou dans le paysage, theâtres hellcnis­
tiques el theâtres romains, transforma tions de plans el 
details de construction, changements dans la destination 
des Mifices (uenaliones el ludi gladiatorii), pour finir par u n  
chapitre final : le christianisme c t  Ies spectacles sceniques. 

Des appendices Jediges par Ies collaborateurs cites dans 
l'intitule de l'ouvrage, !'un traite des conditions acoustiques 
des theâtres d'Aspendos el de Priene ( Giuseppe Antonio 
Pugno ), un autre rassemble Ies inscriptions Ies plus signifi­
catives concernant Ies theâtres, en general, Milees et com-
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mentees par Mario Gallina. A ces pages importantes s'ajou­
tent d'autres d'un interet moindre, tellc d'anthologie de 
textes litteraires sur le theâtre et Ies spectacles sceniques qui 
commence avec Vitruve et finit avec st . Jean Chrysostome. 

Sans s'attarder sur l'inevitable iuegalite de ces excursus (a ceux a peine mentionues ii convient d'ajouter Ia descrlp­
tion tant soit peu supcrficiclle du theâtre d' Aphrodisias par 
son fouilleur, M. Kenan Erlm), a parcourir l'ouvrage qul 
retlent notre attention on ne peut se soustraire a l'impression 
de se trouver devant un faisceau de membra disiecla plutOl 
que devant un livre organiquement con�u et construit . Celte 
impression au dcmeurant ne vient pas seulement de la plura­
lite des auteurs, ce qui apres tou t serait  comprehensible, 
mais de l'absence chez ces derniers d'un point de vue commun 
sur Ia maniere de s'acquittcr de Ieurs engagements. Pareille 
independance, a son tour, n'csl  egalee que par Ie parti-pris 
de l'auteur principal de ne pas se departir de !'aspect pure­
ment technique de son sujet, d'eviter soigneuscment tout ce 

qui, de l'etude d'un certaln type de monuments de l'Asie 
Mineure, consideres comme en vase clos, risquait de faire un 
chapitre d'hlstoire de l'architecture greco-romaine, autant 
dire d'un art considere comme l'expression d'un certain 
type de societe, entre certaines limites de temps. 

Ce que j 'entends par lil., c'est que Ies monuments pris en 
consideration sont decrits et analyses non seulement inde­
pendamment l'un de l'autre, mais independamment aussl 
du milieu social ou lls ont vu le jour et des besoins spirituels 
des gens ii. l'intention desquels lls ont ete bâtis. Dans ces 
conditions l'utilite d'une si vaste entreprise reste discutable 
et l'appreciation la plus favorable qu'on en puisse donner, 
c'est qu'elle pourra fournir des materlaux utiles a qui un 
jour ou l'autre assumera la tâche d'ecrire une veritable his­
toire du theâtre dans l'Asie Mineure avant et apres la con­
quete romaine. 

D. M. Pippidi 

ERNST PFUHL et HANS l\IOBIUS, Die ostgriechischen Grabreliefs, Deutsches Archăologisches 
Institut, l\Iainz 1977, Vetlag Philipp von Zabern, Textband I :  278 p + 72 figs ; Tafelband I :  
169 p ls.  

L'idee d'un corpus. des reliefs funeraires grecs date depuis 
1 860, Jorsque A. Conze et A. Michaelis ont commence le 
travail sous Ies auspiccs de l'Academie de \'ienne. Une pre­
miere partie, Ies reliefs attiques (A. Conze, D ie allischen 
Grabreliefs), a ete puhliee entre 1 893 et 1922. L'institu t 
Archeologiqur Allemand a assigne cntre lemps Ies recherches 
sur Ies steles grecques de Ia Russie Meridionale a G. von 
Kieseritzky el G. Watzinger (Griechische Grabreliefs aus 
Siidrussland, Berlin 1 909). C'est toujours sous le pa tronnage 
de cel Institut quc Ernst Piuhl a poursuivi toute une vie 
ses recherches sur Ies sleles de la Grece de l'Est. Ses etudes, 
qui representent Ies phases successives du labeur, ont mar­
que au tant de points de reference : Dus Beiwerk au( den 
ostgriechischen Grabreliefs. Jdl 20, 1 !l05, pp. 4 7 - 96, 123-
1 55 ; Zur Darstellung von Buchrollen au( Grabreliefs, ibid. 22, 
1 907, pp. 1 13- 1 32 ; et surlout Spătion isclie Plastik, ibid. 50, 
1 935, pp. 9 - 48. Apres la mort du grand savant suisse (1940) 
Ies recherches ont ete rrprises, pour un court delai, par son 
successeur a la chaire d'Archeologie Classique de l'Universite 
de Bâle, Karl Schefold. Car apres le desarroi de la guerre, 
dans une Allemagne qui essayait de renouer avec Ies grandes 
traditions humanistes, Hans Mobius a accep te celte difficile 
et noble tâche. II poursuivra Ies travaux jusqu 'it Ieur terme 
final, qui, malheureusemcnt, allait signifier aussi celu i de sa 
propre vie (1 978). Voila celte longue et dramatique hisloire 
d'une entreprise continuee et acbevee avec tenacite ct de­
votion dans un siecle boulverse par tant d'evenements con­
tradictoires. 

Le corpus comprend Ies pieces du monde grec oriental, a l 'exeeption de la Syrie , de l 'Egypte et du Chypre, confiecs a Klaus Parlaska. Les steks insulaires, d 'epoque archaîque 
et classique, ont deja ete publiees par Hilda lliller (Ionische 
Grabrelie(s der ersten Hălfte des 5. Jh. v. Chr., Istl\Iitt, Beih. 
1 2, 1 975), Ies monumeuts de Delos par Marie-Therese Cou­
illoud (Les monumenls funeraires de l/henee, De/os XXX. 
Paris 1 974) et ceux de Samos par H. Horn (Hellenis/iscl1e 
Bildwerke au( Samos, Samos XII. Bonn 1972). Bien qu'inl­
tialement Ernst Pfuhl avait compris dans son ouvrage aussl 
le groupe des monuments • halbbarbarisch », c'est-a-dire 
ceux de I' Asie Mineure interieure - Ies portes phrygiennes, 
Ie materiei de Lydie ( o lydisl'he Bogenrcliefs •), Ies steles 
prebyzantines, Ies fa �a des isa iirienncs, Ies reliefs rupestres 
- ces pieces furent laissees de cote par Hans Mobius, en 
ralson de l 'unite de l'ouvragc. En revanche, ii a ajoute Ies 
monuments decouverts dans Ies colonies pontiques, depuls 

la cote bulgare jusqu'a Chersoncse, en complCtant de la 
sorte - pour Ies villes septentrionales de la mer Noire -
le corpus de Kieseritzky-Wa tzinger. 

L'ouvrage est con �u en deux volumes de texte, accom­
pagnes chacun par un volume de planches (le second est 
encore sous presses). II est partage en deux seclions d'am­
pleur inegale. La premiere est consacree aux monuments 
d'epoque archaîque et  classiquc (101 reliefs), la seconde -
la plus importante - aux pieces hellenistiques ct romaines 
(2250, 1 127 dans le premier volume). Le catalogue de chacune 
des sections est precede par une presentation de la ma tiere, 
plus developpee pour la deuxieme section (reperes de chrono­
logie, representations figurees, techniques, types iconogra­
phiques, composition, etc.). Le eatalogue, organise selon Ies 
differents groupes iconographiques, comprend aussi de 
courtes introductions a chaque groupe. 

Le materlau archaique et classique offre une serie de 
monuments de premiere valeur pour l 'intelligence de J'art 
grec asiatique. Telle Ia serie du • jeune homme jouant au 
chien •. comprenant Ies steles d'Apollonie Pontlque ( 10). 
de Lydie (stele de Borgia. 1 2) et de Sinope (13).  On peut y 
ajouter, selon Ramazan Ozgan, Untersuchungen zur archai­
scl1en Plastik Ioniens, Bonn 1978 (dis.), Ies stcles de Samos et 
de Dikaia (dans la serie typologique d'Ozgan : Lydie, Samos, 
Apollonie, Dikaia et Sinope). La stele de Sinope (13) est 
consideree par Ies au teurs du corpus comme un produit de 
I'• art provincial archaique •. Ce terme, lntrodult d'abord 
dans Ies recherches sur l'art provincial romain et ensuite 
hellenistique, passe donc dans la terminologie de l'art archa­
îque.  II est egalement applique aux steles de Sinope (22) et 
de Lydie (62) ,  d'epoque classique. L'art provincial archaique 
et classlque peut etre etudie aussi sur Ies monuments des 
colonies ouest-pontlques. Signalons a ce propos certaines 
pieces d'Apollonle, une cite qul comme celle d'Histrla semble 
avoir connu un remarquable epanouissement artistlque a 
l'epoque archaique et classique. 

La dllflculte qui surgit devant ceux qui etudient Ies 
rellefs hellenlstlques releve de la chronologle. Hans Mobius 
attire l'attentlon sur ce glissoir qui a fait patlner pas mal 
de savants. Mllblus s'arrete sur la chronologie proposee par 
R. Horn, Hellenis/ische Bildweke au( Samos, Samos XII, 
Bonn 1 972 ; apres une epoque de transitlon, ii distingue 
entre un • Frilhhellenismus, ca . 300 - ca . 260 •· un • Mit­
telhellenismus, 260 - 210 •· un • Hochhellenismus, ca. 210 
- ca.  160 t ,  et un • Spll.thellenlsmus, nach 160 • ,  el d'ajouter ; 
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